
LE CANARD

CE QUE FEMME VEUT...
Cumiiée en trois es

-Persoiniages : o.sixu Er MA laMi

ScEkNle i a l[Eic '
(La scne rebpré.ente nsli n f biurgeois. lonsieur

esi isis ln<i un fauteuil, les pieds levant la ch.-
iminée. Il lit lin journal. Madame et asise levant
un< petite table et regarde des gravuires ile mode.

Tmi leure% le Paprès.midi.

- Alors vous nlie voulez pas
SoLir uini peu, rien qu'un peu ?

1.11 -- Sortir ? Màais pourquoi faire
îînîni l orimnes biei mieux ici, auprès du

feu 10t puis , il put encore venir quel-
qu'un nilotus Voir-.

- Nou 'atteldolis plus leîr-
soinlne.

1.,1 - Mais Iquelle idée itvei.-vu)tîs lde
voulibir sortir aujourd'hu ? ('es, bon
le courir les rues, dese fiaire lounscuiler
dans les ohues, lorsiu'lon y est Obligé.

Ml*s i', franchement. puiisque 5noue poil-
VnS ous en ispeQf nser, estolis chez

l..E .- CeIlme ferait tit de plaisir.
(Mnîsieur ne répond pas. Unl temps.)

E...-('est joliI 't r(e csanier ni-
Ile cela.

('îlouisipeur. rpoiiu île moiis oni miiins
et s'absorbe dans ht let le' le siini jIoir-

i:.u.:. :gîéî. frissnit iSes gravures. -
(Pl inîs uortable! \ilt îinmintenant

111110 Vi s ileIli.e11 P 1 o»Ifllflez mêmile lt .

Colmie i est agréalle de terir tmie eill-
Vel'S:ttiiin l :-1 i . leo!('Ii Ite ! ( est ulî

flmeji ntrei sHit, ef' qilie vous lise-z-1il.
.t·î - Oui, oi, assez.

Eî.i.x: - \'ous magneez avec vitre pî-
lit iîiue.

. -- Muis je- ie lis lhi po1 1îililtque-.
1CI..K - .i'es.t.et-etiue' i s lisez alors

dansv otre oli: 1 I( >Q'? <molites ¡' dIer-
ni r d .hout . la itj. ue , lI's échos V

.vl - hûilbiît. - Noni.
E.lE - Alnis <pli, qui ? Les bieau ix-

a ris, l es thIi û res ?

.Ui -- Non. Les. aino.ies.
EL.LE - I.eS ;allll)me'14 ? \'Ous VousI 5

moquez.
1.11 - M ai nlion, jt Suiis on IlP lietI

plu.s sérjiux. (est lt seul chliîiI re Jr
leiquel les jîurnauilx soienit a rive's :ù se

mettre d'atcorî.. E.I c me je n'aie.
pas le polémi<ple...

ilais vls aisines ?
1.1l - 'bor. qu'it liut brûler dit

pallier dA'Armói ie lorsqui' a ireçu .ùa
blIle-mèî're,

- N'insultz-p.Is Ia li re
1.UI - ('e I'et pas le -votre mi-re que

ie parle. C'est de ma belle.mère. Il
Rainll n ne 1 .11 \'otVi re imèzre -est hn

plus chaa:irnile dles enune. ICile vousu
. élevée d'alord et fit :le1son image.
Prise nommem ire elle est triès ien.
.andis <tue omme.11 Iie-mèr e e n'est
iltis ça, oh ilnis pas ça du tout ! elle
ist gr j ihlise, har iguneuse, î. n iurintrie;
,ie I dsnes fantaisies; niirtîles : lorti'Iit

>ir tous les temps au ris l de s'ourhltu-
ner, ce qui1 ne 1 mecontrar:erait pas ni-
rement!!i elle letmijt ai m î'rbnîer'

F.l.E - Vous ites très n:uîîîimhî. Et
est tout ce qu'il y n 1an vos annonil-

es ?
1.11 - A 0eu r1' entout.

.. : -- Alorus, îliui allons polvoir

anserlun pieu, iinuliIinnanit quevous1
ve. lini ltIire v s at nn nelillce't...

Dites mtoi. puisque vous lie voulez
as sortir à ette heure-ei, rini' ne nous
upôcheriit d'aller nu ioins i iner tous
q deux, sels. 1u restaurant. comilel
es amureux . Vers i huires, chac <n

,litre ni peu citez sOi, el il n'y aura

îs dans la rue lte fiule qiui vous
il. si peur.
.ui - N'aîvez-vouîs 3pn dit à la cuisi-
ére de faire le diner ?

luE - Si. mais qu'importeI ! nous le

aligeriols i'demain. et iuis.- dIoilntoulis

co>ngé . cette lle. Ça lui fera plaisir* De nouvelles attestations tous les jours en
d'aller dans sa famille aujourd'hui.
wîr - Vous savez que nous dinerons V IN
bien mieux et bien plus sele ici qu'aul

restatirant.
El.b - Vous le voulez nims. C'est

bien. n'en iarlons pluil. Ah i vous ir EL). MOR C DU Dr ED. MORIN
avez un charmant earactère, bie aiîia-

le. Non content de n paps m'accorder j'airaitsige île vtre Vinilt e (If r inrl inclite-i
unie joie qui coûte si peu, vous Ctes sans 'it faisait snuflil deluis quelques année.,et je m'un suissien trouvé. Jusqu'à

pi t lii ur in e auve d îî estLt î* ccî c ionoî%%meconseil la voiîre Vini'a ' Isu illériits reiîli'siit iiiiiiaii contirepitilejaillurune pauvre domestique.Elele clîiauaucunréulti, niaiaujourd'huije iciside guéri. je le
me le disait encore hier. Elle était un.- recommande à iiiîilL' le., personnes<fii (fussent liill).

vrée de ne pas avoir sa liberté. Votre seîWîeur, t)NE.S1ME'cultivateur.
(Monsie.ur' lie répond pas. Il sinne. DrI>.Il. MOIIN & Cie, i.uélwc- d

Eitre la Lcuisinière.)
î.t - Vous avez besoin le sortir ? Jiîuffrais depuis îiîiehîiiîes années d' li riclaiti' aceîîbillpaîgilée îe iîiI .

îrc.s.iJiis et douileurs d sla li tîiii . u.It e île 'avais lias u'iî îtl.j'étais devenu dii <ans
N'avez-vous pas deai ndt11 .1 é àl Madame hli uiMat îe maigreuret dedilité quin i ii r.iîii'eiiae c. îîîseiillaîe faie

pernission le volis albsenter tantôt ? usage lu votre uréli2ratioi, le Vit-Il l u î irg.Dèaie jieneil-
M:îdiîne ,<,, dts îléssjéî'~s ~ uisU I I'uLiteii le. [<ins les symp îtônmes doînt je-ILIR s . ':tis c'i<5reli, 1flfa~iile1Wrevint

1(adamle fait (des signes désespérése an cousinuaniiresgelenvoe i. et aspréit j suis parfaitement rétabli,
li (tiîlî~rqiiie coin îron iat î.) Avec nmes reiiîereiieits, JI-STE l~i ) I'FOI 'l. Maîrchiandi

.'î, voyant le manège et ne voulant Illile laie.

pias prendre madame en llagranit délit ('e remède est vendu dans toutes les
dle amenisi nge dlevant la ilomfesiquel.--

deh meicmgi. div' ] cest i 11fque- uumieux, c'enstle plinncuipal. 1ITahil lo- iîi J oh n A. B uli nAhl ! nion. J'y penimse, C'est à moi que
vois avez denamdé cette autorisation. vite ; nous irons ciner Lit

EIh bien ! je vous l'accorde. Seulement, (-Pst une i'î'ssotilrce. il is
comme IlO (-i 8iitl' ce su' st bienî en h uyetîx *-i tîc >11 ié hI î'iî.l iitii.l iîîle Clt'.ll e je ne veux pas sortir ce soir, r'- -biei-iii i-li.

VOUS pr!parerez le dineîr. Vo us servi-sIliriî Si.lILîa
rez l5heures, tout à la fois sur dltabiuile, (u ; aller se fitire a." litsIî' aii i î'iîl

avec des h 'ain.s-lutrie. Et voutis poiuittrrepz tl.iiis es colitues de liîrue et îîîîîîîgeî' L'iecomande est stjllicité

vI-.: <en aller de suiite. Je nAevux lat tu>ittleimonde, ilaItiti
vous priver dt pllaisir d'alle sur it 'on'i ouvait si bieniinertcli'z George BradshE

i bl îe' dr. voire mèieco.mmeiI l Ilix[iil itu ' 1 .je m:

L.A îiît.'u.or1 -: - Mr-is, ui itI

.lle (<'l. eiterréeà a\ Caîîorî's, iii -t i, 3 liii . .1ilii<lu ili, 1i

LUIr - Vous <'irez VOir votre pèo:lire. 1 4 Sp.'cialîtî' -eI îîîLpr-oir aillnier,

i.A E _ilu.:S-r.ir'i*.; - - .Je i'ei n i jtuiil s eiu.
.r -- 1 .t bien ! vous irez voir votre

Imp lier. Il y a bien un limpiquer <.q vollvos -unisez danls li quartier, aque
diable! \'uis avez d à -nidé a\ sortir. SC . 1IMAI80
vous e rlortirez.aiarzvile l dineraut à li ii . l.suit :4 s ia

je~ us1o - I''.lreîîmoi'. 'lVil'llali'l C'i<e l'autr1 e. tI.:'.. : ivient civl e ~VAL IQIIETTE & 1
.\loi. je reste <'lez iu.>i.

u..: --- ('est trop foirt !C'est égal ! c't li i ii sa lit
(L:t eli.ilii'-'e 'sort eli îîgitllit se, ;brds elinigeîvetauietINouveautes, Tapis

levanlit les s Lpauille(s, se dern:ulant si

.\loisieiîr est devenul lu.)tî)ale. 1888-1SB No
i - Eteos-vous onltente ? V .os i':vz las i

direz plus itueje suis iicruel. V.1ll3Ci.
- . 'aimite mieux ne pais vous ré- if1- Oli nimi, veux-tit muau i-

po dlre. 1101 ?Je n'i jalliis afllii i't'l. ''i HO nIE
. 1' - Tu vils voir comme101:4no sos nusaiaai'i par excellence (ni

iiseroniS tous les dieux, seuls ici. luijo - ti. loin iltiiitais m cois et terrasse. Vastes galis,
Lîli h>tiiî.. îes i'oe<îttes. lieilia ? soliveît ?nmeubhlées. Serv'ice le lireiilii're educi bruit.e î-No Jerli"3el -ite-nf'dei

(hung silence. Lai doiiiistiîiie entreNlie.
f' llll i ll < l u'tl:i.dîiîiDuaesttt aiions tousAi si t iii.sî i làOA îîîîlîu1es jou es e

DrE .. .. R.IN.&11CienaiQuaibecr

SCENE If
i .a alle à manger. i liiN cuveris. Tale

la rgé de i alis. i

Luî - Tout esI bien lL. C'est bol.
Mlaintenant allez Vois &;prollietier.

(La Cuisinière sort.)
.:.. à part - Une idée ! Oh I oui, il

i'Cileni. Je veux iliner uit restantiant:

li0it-4 l ileroIs.

... iurrr. 'e potage esu iivais.
in - Trouve pas.

F. - Voilàl dît gibier qui a bien

inilvnises nflne. .

Il-- Mails nlion, mais null. lu reste
on v. 1voir en le mangeant.

l..E -- a Cue prend pas. Allons ! à
nous les grands moyens...(Elle se lève

pré'ipitamment et s'en va lai'n. slle Li
man:.ger entrainant la nappe. Tous les
plats iégriiigolenit srtiu le parquet.)

.î, ilhtiri -Qu'y a-t-il ? Mais qu'y
a-t-il ? Tu es folle.

.:..u:, frappant du pied -- Non, une
crampe ! Oih ! que je soulre...(S'tper-

'evait seulement qu'elle a reivetrsé I le
diner.) Oh ! quel malheur !

lat- Ce n'est rien, bah 1T crampalie ?
- Elle se passe...Mais qu'est ce

que lols allons manger ? Sonne donc
vite la etuisinii'.re, elle n'est peut-être pas
encore partie.

(il sonne plusieurs fois. La domies-
le vient ps.)

Eu.E - Nous voilLt bien. ('est de
votre flate aiassi. Avec vus idcs dc
lonner congé A la cuisinire.

i.a - Voyons ! île te fehe pas, min
amili' le nalo n 'est pas si gradil. Tu n Vals

moi, vi, je t'1. bis l fiii it( eéder. 1Tili
aurmi tuéiMmesous avololt .

îirl - .To miais.

r.1 i.i: i t - Si, .4i, î i.
i.t'i - Je regrette ule lu inies as

été mise à li'éleuvV.
F.m.e - Oh ! si j'aviis bien Voulu

mni donner la peine. je t'aurnis bien
luoircî a mie mienler enli c inet partiiulier,

elilriine fois que cela m'aurait plu.
iI - Je ne croiS pas, je Suisé Itu.

îî.i: - fi sullit le savoir r s'y reidre.

1.îi, com:prënlanu t - Oh !
1.1 ul(; x, sortant - Elle a raison.

la petite danse. Ce que l emnîite veut...
1.1', furieux - Veux-tiu te sauver, toi.

Qui est-ce qui te deailnmde tI opi-

A nous ildeux ma:iiteiant.
(Elle rit.)

lut, étclatant de rire t sons tour - Tu

peux ,te vanter d'être roublarde. Un

peu d lchamagne.

Madame Chapuzot, la concierge de M..
N..., a souvent entendu parler de dépt-
chies confidentielles. .. minais elle nae sait

pas au jtuste comment cela ce pratique;
néanmins, hier, un de locataires fai-

salt maine de déménager à a cloche de
bois, elle se décitle de user du système
tant vanté et se read ail télégrphe

-Monsieur, dit elle A l'empfîloy(. je
désire envoyer tue dépêche...

-C'est faeile...il y a là stur ilatable
tour ce que vous désirez pour écrire.

-'as la peine...c'est une dépêche von-

fidentielle. . .il y a vingt mots. .. j'vas
vous les payer.u.t. ais j eux rien

tir .. ll n au ai.qu'à lit lirit!..

mons le ser.
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EXPLTCATION DU DERNIER R 1*US

Assurez-vous contre les accidents en voy-
ageant en chemin de fer.

A sur E-vous contre les ac-six dlens-
an voyageant na uCl chemin de fer.

A iCvinîa, p'eaignîe-finl, Montréal.


